Serviteur du Christ, de l'Eglise et du monde
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Homélie de Monseigneur Gérard Daucourt, évêque de Nanterre

Dans notre diocèse, trente-sept hommes exercent le ministère de diacre. L'Eglise demande que celui qui se prépare au ministère de prêtre soit aussi ordonné diacre et exerce le ministère diaconal pendant un certain temps.

Les diacres sont parmi nous le rappel, le signe et comme le sacrement du Christ Serviteur. Les prêtres sont parmi nous le rappel, le signe, le moyen et comme le sacrement du Christ Pasteur.

Jésus est notre bon Pasteur qui a donné sa vie parce qu'il était le serviteur de son Père et de nous tous, et qu'il a été jusqu'au bout de son service. Il ne pouvait être notre Pasteur qu'en étant notre Serviteur. On ne peut être prêtre, sacrement du bon Pasteur, qu'en étant en même temps diacre, sacrement du Christ Serviteur. 

Sauf événement très grave, Alexandre sera ordonné prêtre l'an prochain. Aujourd'hui, par notre prière et l'imposition de mes mains, le Saint-Esprit se saisit de tout son être pour qu'il soit diacre, représentant et instrument du Christ Serviteur.

Et d'abord serviteur du Christ, ce qui ne veut pas dire esclave privé de liberté et accomplissant des corvées ! Tout au contraire. Il devient serviteur de Celui qui est la Vérité, et la Vérité rend libre. Il devient serviteur de Celui qui dit : "Je ne vous appelle plus serviteurs, je vous appelle amis". C'est à cause de cette amitié du Christ qu'Alexandre a pris il y a un instant, et pour toute sa vie, cet engagement de vivre le célibat dans la continence. Célibat incompris de la presque totalité de nos contemporains, célibat ridiculisé si souvent dans les médias, célibat soupçonné voire accusé à partir du comportement de certains d'entre nous qui ont avancé dans la vie en trébuchant, et parfois gravement. Le célibat auquel s'est engagé Alexandre ne s'explique que par l'amitié avec le Christ. Il est parfois une rude morsure dans nos vies d'homme. Il est, dans la durée et, s'il est vécu dans l'amitié du Christ, une formidable libération intérieure pour être vraiment serviteur de tous dans la joie. Il est donc parfaitement inutile de chercher à justifier un tel célibat devant la société, puisqu'il suppose la foi au Christ. Ce dont nous avons besoin, c'est du soutien de nos frères et sœurs dans l'Eglise et de la miséricorde de tous pour reprendre la route, si nous avons été faibles ou infidèles.

Diacres, serviteurs du Christ et donc serviteurs de l'Eglise qui est ce Corps dont il est la Tête. Serviteur de l'Eglise, servante de Dieu, servante de l'Evangile, servante du monde. Autrement dit, diacre, serviteur de la mission de l'Eglise, dans l'Eglise, dans la communion de l'Eglise. La tâche est belle pour les évêques, prêtres et diacres, mais aujourd'hui elle est particulièrement rude. Certes le risque vient souvent d'abord de nous-mêmes qui, même avec générosité, pouvons n'être que les serviteurs de nos projets ou des projets des quelques chrétiens qui pensent comme nous. Mais la tâche est rude parce que les comportements individualistes mondains, ce que j'appellerais le "libéralisme ecclésial", et surtout les peurs devant les grands défis du monde d'aujourd'hui peuvent influencer plus ou moins fortement un diacre, un prêtre ou un évêque et atténuer en lui la joie du serviteur du Christ et la formidable espérance dont l'Eglise doit vivre, quoi qu'il arrive. Pour ne pas nous laisser influencer par ces courants qui s'habillent toujours de religion mais pas toujours de foi chrétienne, nous avons ce que Jean-Paul II appelle "la grande grâce dont l'Eglise a bénéficié au XXème  siècle" : le Concile, dont le pape dit qu' "il nous offre une boussole fiable pour nous orienter sur le chemin du siècle qui commence". Servir l'Eglise, c'est contribuer à ce que soit de mieux en mieux vécu l'enseignement du Concile, tout le Concile, rien que le Concile. 


Serviteur du Christ et donc serviteur de l'Eglise, et donc serviteur du monde, dans la certitude que le plus grand service que nous puissions rendre est d'annoncer l'Evangile, et avec cette conviction que nous annonçons l'Evangile par toute notre vie. Frères et sœurs, vous êtes tous serviteurs de ce monde si d'abord dans votre vie familiale et professionnelle, dans vos engagements associatifs et politiques et dans toutes vos relations, vous vous comportez conformément à l'Evangile.

Mais vous êtes, nous sommes aussi serviteurs du monde quand nous nous engageons pour que nos liturgies soient vivantes, pour accompagner des adultes ou des enfants en catéchèse, pour organiser nos aumôneries ou mouvements de jeunes ou d'adultes, pour gérer les finances de nos paroisses dans les conseils économiques, pour préparer au mariage ou au baptême, pour accompagner des familles en deuil, etc. Oui, en tout cela, vous êtes des serviteurs de la société car vous faites en sorte que les paroisses, mouvements et services soient nourris de la Parole et des Sacrements du Christ et constituent ainsi les communautés d'une Eglise dont les membres vivent du Christ pour le monde.

Serviteur du Christ, serviteur de l'Eglise, serviteur du monde. "Restez en tenue de service et gardez vos lampes allumées. Soyez comme des gens qui attendent leur maître à son retour de noces pour lui ouvrir dès qu'il arrivera et frappera à la porte. Heureux les serviteurs que le maître à son arrivée trouvera en train de veiller." Alexandre, tu te présentes pour le service. La lampe de ta foi est allumée. Elle brûle de l'huile de la foi de ta famille, de l'Enseignement catholique de Ste Marie d'Antony, de l'aumônerie de Sceaux, de la paroisse St Romain de Sèvres, des scouts d'Europe, du séminaire d'Issy-les-Moulineaux, de cette communauté d'Asnières, de tous les disciples du Christ que tu as rencontrés. Le Seigneur a frappé à ta porte et tu lui as ouvert. Aujourd'hui tu es dans la joie. Une joie, tu le sais, qui ne pourra pas être toujours aussi intense. Une joie qui peut-être te semblera à certains moments disparue, par ta faute ou par celle des autres, mais une joie que tu pourras toujours réveiller, retrouver si tu te tournes vers Celui qui en est la source et qui aujourd'hui te dit d'une manière toute particulière : je ne t'appelle plus serviteur, je t'appelle ami.
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